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De cette manière, les résidui de chaque liges-
lion s'accumulent dans le rectma, et y s(jour.
nlent jusqu'à ce que leur quantité et l'irritation
qumi enm rmsulte avertissemnt de le dpser. Alors
Ics muscles dli bas-vemtre et ledinphragme aident
l'action du mecttunm, et surmontant la résistance
du spiriacwer; expulisent les matières superflues.

\rÀLEUR NUTRITivC tuES DIFFÉRENTEsP
nÉcOLTa. - Le Choit. - Le chou a été

examiné climiqiuement, depuis peu, en con-
néqunmce du manque de la récolte .'e pom-
mes dle terre, dans la vue de le substituer à ce
tubercule. Il a été trouvé plus abondant en
rnalire appropriée à la formation des mu.cles
que toute récolte quelconque Il contient plus
defibrine ou gluten, substance dont les mus-
cles sont forumé., et contient conséquemment
en plus grande proportion la matiere essentielle
à la sanuté et à la vigueur de l'animal. Le
blé ci rontient environ 12 poir cent ; les hari-
catz, 25 pour cent inis le chou siclué contient
le 30 b 60 pour cent de cette importante suîbs-

tance, dont se compose la masse de la Etructure
animale.

Un acre de bonme terre produira 40 ton-
meauK de choux :'ou-
i ncrc ie 20 tonnie.aux dc chaouxeaius donnera It5lde rinten

do, e i tun. de daueta d. cuède 10 1a ,d.
1 ,. de 25 bisIeaux de taricots 400 do.
i d>. de 25 iimnots de hl " 210 do.
i do. dt 12 toui. de pommes de terre 6550 d.

Telle est li varhiation le nos récoltes généra-
les, quant à la quantité de ce gluten, de celle
rspèce spéciaile de nourriture, de ce principe
gémrateur des imuscles ; ce qtui rend compte
de la prèflreice donnée au chou par les agri-
ruilteurs. expûrimeits pour la nourriture dles
bestiaux et des vaches laitières, bien que la
révolte de ce légme n[ppaumvris.,e le sol, qgi
demanîde in.tite benicoui d'engrais pour re-
gagner sa première fertilité.

lvoiu.-L'analyse fait voir que le grain
de cette plante est plus riche en gluten, en
substance gnératrice des muscles, que le grain
du blé, et que la farine d'avoine est une nour-
riture plus substancielle que celle du froment:
de Eà la supèriorité de force îles Calédoniens.

Il ia été reconnu que le son est plus riche
ci gluten que la partie intérieure du grain ; ce
qui prouve que nos vieilles dames campagnar-
des n'ngisment pas par caprice ou rampaisie pure,
lorsqu'elles pîréfèrent le pain fiit de farimie
entière au pain fait de fleur de farine.

Reure et Caillebolte.-Une voix ve-
nant du laboratoire nous dit que le bourre et
la caillebotte correspondent à la graisse et à la
chair, au gras et au maigre de l'aninmal, d'oùt
vient que les bonnes laitières sont gênérale.
ament maigres, et qu'elles donnent moins de 1lti,
à mesure qu'ellis engraissent Les substances
huileuses, données pour nourriture, ce clari.

rient et deviennent beurre, tu se répandent
comme graisse, ou matière grasse, sur les os.
Si t'on vet avoirbeaucoupdebeurre, on doit don.
ner aux vaches force graine ou gteau de lin.; Si
l'on veut les engraisser, on doit leur danner
les mmènes alimens, ou des substances grasses,
abondantes en huile, avec leur nourriture ordi-
naire. Mais si l'on veut avoir de la caillebotte
ou du fromage, il faut leur donner des choux
tin des fèves, ou d'autres substances riches cie
gluten, cet tout important ingrédient pour la
(ormation et la croissance musculaire.

Orge ci drèIh.-Des expériences ré-
centes ont décidé la question, quant à la suîpté.
riorimé de l'orge sur la drèclie pour la nourri-
ture du bétail. L'orge converlie cri drèche a
perlu, dans le procédé, environ sept pour tien
le substances très nourrissantes, et sa pbuissance
nutritive est conséquemment diminuée i'au.
tant. Mais on trouve dans la mrèchie tie
suhtaance particulière cîgendrée, dans le pro.'
cédé, hautement résolutive, et qui aide beau.
coup a la digestion des autres alimens, même
quand cette drèche est donnée en petites quan-
ités. On petit empluyer sous la forme Ie

drèche lin dixième de l'oi-ge lestinée à la
nomrriture des animaux. On peut leuren dn-
ner une petite portion, comme digestif, avec du1m
fourrage sec: ine portion plus petite encore
avec des'nlimens humides, tels que les painte.;
la digestion en deviendra plus aisée, et l'uni-
imal s'en portera mieux. Chez hI'tiinme rimé.
me, la mastication d'un peu (le drèche, a près les
repas, contribuerait à faciliter le irocédé de la
digestion.

Pouceaux.-Les mêmes remarqu s sont
npplicalmles à la mangeaille des pnurceaux: bi
l'on veut déterminer en eux le développement
convenable desiparties musculaires et des o.
il faut leur donner une nourriture abondante
en substance appropriée à la forniation muse.u-
haire, et qui ne soit pas lépoirvuie le ilhospla-
tes, choux, navets de Suède. avec leumrs feuilles
ou leurs fanes,' et leur donner elisille des suls-
tances abondantes en charbon pour la forina-
tion de la matière adipeuse, comme laicetq,


